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des reaseignements précieux à ce
sujet.

On estime qu'en évaluant seule-
ment à 25,000 déciatines environ
toufe la surfaee propre à la culture
du thé dans l'ouest de la Transcau-
casie et à 20 pouds la production
moyenne d'une déciatine, on obtien,
dra 5,000,000 de ponds, c'est à-dire
le tiers de la quantité aimportée an-.
nuellement dans l'empire russe.

Les Russes qui sont les plus grands.
consomm4teurs de thé de l'Univers,
tiennent à consommer un produit
obtenu sur leur propre sol. On ne
saurait leur faire un grief de ce pa-
triotisme économique.

Dans la province de Sienne (Ita-
lie), l'industrie de la fabrique de
fûts et de tonneaux est exercée dans
quatre communes de la province et
occupe, en tout, trente-huit ou-
vriersY Le bois le plus communé-
ment utilisé est le châtaignier qu'on
achète dan@ la province même.

La. fabrication des meubles en
bois est très en honneur dans la
province de Sienne et les produits
de cette industrie trouvent leur pla-
cement même à l'étranger.

La province compte cinq fabri-
ques principales, dont quatre à
Sienne et une à St-Casciano de Ba-
gni. Le nombre total des ouvriers
employés eàst de soixante-et-onze.

La plus importante, administrée
par M. C. Cambi, possède dix-sept
découpeurs et seize menuisiers. On
y fait, outre les meubles de noyr;
acajou, éliène et autres bois, des
objets de décoration.

Viennent ensuite celle -de M.
Tito Corsini, qui ýemploie douze ou-
vriers '; celle de S. Casciano de Ba-
gui où se confectionnent surtout les -
meubles communs; celle de MM.
Grosi et .Querci, à Sienne, qui oc,
cupe sept ouvriers.

L'Angleterre était autrefois le-
meilleur client pour l'achat de ces

meubles, mais en ces derniers temps
l'importance des commandes a sen.
siblement diminué ; les fabricants
ont trouvé par contre, de nouveaux
débouchés en Amérique et en Alle-
magne.

Le réseau télégraphique sous-ma-
rin anglais est le plus développé du
monde, mais on cherche encore à le
rendre plus important, en suppri-
niant tous ses points vulnérables.

Le câble qui longe la côte occiden- - -
tale d'Afrique et fait .communiquer
la presqu'île. de Cornouailles, en
Angleterre, avec le Cap, émerge en
territoire portugais à Madère, Saint-
Vincent, Bissagos, île du Prince,
San Thomé, Saint-Paul le Loanda,
Benguela, Mossamédes : il touche
en pays français à Saint Louis Ko-
nakry et Kotonou. Cependant un
deuxième câble britannique évite
ces trois ports français. En-temps
de guerre, on pourrait donc inter-
rompre les- relations du Cap avec sa
métropole. On pourrait aussi isoler
l'Inde et l'Australie-, car le câble
d'Extreme:Orient, immergé dans la
Méditerranée pourrait être. assez
facilement coupé.X. Sandford Fle-
ming propose donc au ministre des
colonies la création d'un càble tra-
versant les trois océans et n'émer-
geant qu'en pays anglais.

Plusieurs lignes télégraphiques re-
lient l'Angleterre au Canada. De
Vancouver, on établirait un câble
traversant le Pacifique et aboutis-
sant à Sydney, après avoir touché
aux îles Fanning, Fidji, Norfolk. A
l'extrémité ouest de l'Australie, à
Kirg George's Sound, il redescen-
drait dans l'océan Indien et n'émer-
gerait plas qu'à l'île des Cocos ou
Keeling (à .60 milles au sud -de
Sumatra). Un fil se dirigerait de
là vers Singapour, un autre vers
Ceylan, un troisième vers le Cap,
par l'îleMaurice. Enfin, le Cap
communiquerait avec les Bermudes,


